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Un e-mail ? Un e-bulletin !
Envoyez un mail à cr.ourthe@skynet.be pour recevoir chaque trimestre le lien  qu’il vous suffira de 

suivre pour découvrir les dernières nouvelles du bassin de l’Ourthe.  
Merci de ne pas oublier d’y noter le nom et l’adresse à laquelle la version papier vous est envoyée 

afin que nous  puissions les retirer de notre liste d’envoi.

Vous souhaitez vérifier si ce mode de lecture  vous convient ?  
Rendez-vous sur notre site internet et comparez avec le format papier !

www.cr-ourthe.be rubrique «Actualités» (en première page)

Information
14 sept. > 28 oct.

Enquête publique sur 
le cartographie des 

zones soumises à l’aléa 
d’inondation

Conformément aux 
dispositions relatives à 

la gestion des risques 
d’inondation prévues 
par le Code de l’Eau, 

le Groupe Transversal 
Inondations (GTI) a 

entrepris de mettre à 
jour la cartographie des 
zones soumises à l’aléa 
d’inondation datant de  

2016.

Cette cartographie est 
un outil de référence 

pour vous informer sur 
le risque d’inondation 

présent en Wallonie.

Elle délimite les 
zones susceptibles 
d’être inondées de 

manière plus ou 
moins importante et 

fréquente, suite au 
débordement naturel 

d’un cours d’eau ou 
à la concentration de 
ruissellement naturel 

des eaux pluviales. 

Pour faire une remarque 
ou donner votre avis sur 

la délimitation d’une 
zone ou son classement 

en aléa faible, moyen ou 
élevé, contactez votre 

commune ou utilisez 
l’outil d’encodage en 

ligne.

http://environnement.
wallonie.be/

enquetepublique-alea-
inondation.

Editorial

En été, c’est l’une des activités 
favorites des enfants et des 
scouts lorsqu’ils se promènent 
le long d’une rivière : construire 
un petit barrage avec des 
pierres ou des morceaux de 
bois, que ce soit pour arrêter 
de petits « bateaux » ou créer 
une vasque où se baigner !
Bien que cette activité soit 
divertissante et puisse 
paraître anodine, ces barrages 
posent des problèmes à la vie 
aquatique, particulièrement 
en période d’étiage prononcé 
(niveau d’eau très bas) comme 
c’est le cas cet été.
En effet, ils constituent un réel 
obstacle à l’écoulement de 
l’eau. Et en période d’étiage, 

même de faibles fluctuations 
du niveau du cours d’eau sont 
suffisantes pour déstabiliser 
et mettre en danger la vie 
aquatique : ils entravent la 
circulation des poissons, 
écrevisses, larves d’insectes...  
et peuvent même provoquer 
un assèchement temporaire 
et localisé en aval du barrage, 
entraînant la mort de toute la 
vie aquatique sur ce tronçon.
Par ailleurs, les petits plans 
d’eau stagnante créés en 
amont du barrage favorisent 
l’augmentation de la 
température de l’eau, la 
concentration des polluants, 
et la prolifération d’algues et 
de bactéries de toutes sortes 
(risque sanitaire).
Enfin, ils modifient et 

dégradent le lit de la rivière, 
pouvant par la suite favoriser 
l’érosion des berges. Pour 
toutes ces raisons, il vaut donc 
mieux s’abstenir de construire 
ces barrages de cailloux, même 
petits, si amusants soient-ils...

Cet été 2020, n’a pas été facile 
pour les cours d’eau et leur 
biodiversité. 
La sécheresse d’abord. C’est la 
troisième année consécutive 
que les débits sont au plus 
bas, tant sur l’Ourthe que sur 
les affluents et ce depuis le 
printemps. Les fortes chaleurs 
ensuite qui ont amené de 
nombreuses personnes au 
bord de l’eau pour se rafraichir. 
Malheureusement, certains y 
ont laissé leurs déchets, des 
berges ont été dégradées et 
de multiples petits barrages de 
cailloux entravent toujours le 
lit de la rivière.

Peu avant le 15 août, c’est 
la présence potentielle de 
cyanobactéries qui a amené 
l’interdiction de baignades 
dans l’Ourthe aval. Quelques 
jours après, on nous signalait 
une mortalité préoccupante 
d’anguilles. Elles sont victimes 
de l’herpès de l’anguille qui 
se propage plus rapidement 
dans des eaux trop chaudes. Il 
n’y a  pas de moyens d’action 
contre cette maladie en milieu 
naturel. Il est donc possible 
que l’on retrouve encore des 
anguilles mortes tant que les 
niveaux d’eau ne sont pas 
remontés. Enfin les réserves 

du barrage de Nisramont 
diminuant rapidement, des 
manoeuvres ont été réalisées 
pour conserver un peu plus 
d’eau dans le lac (afin de 
garantir la distribution d’eau). 
Au vu des faibles débits, ces 
manoeuvres ont entrainé 
l’assèchement de quelques 
noues et bras secondaires 
(notamment le bief du moulin 
Faber à Hotton pour lequel 
la société de pêche locale a 
dû organiser en urgence un 
sauvetage des poissons). Bref, 
un peu, voire beaucoup, de 
pluie ne ferait pas de tort, au 
contraire!

Cécile Pironet

Actualités
Evitez les barrages de cailloux !
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Faisant suite à la mort d’un 
chien à Tilff, le 9 août dernier, 
après l’ingestion d’une grande 
quantité d’eau de l’Ourthe, des 
analyses ont été effectuées par 
l’Institut Scientifique de Service 
Public (ISSeP) afin de confirmer 
la suspicion d’intoxication par 
des cyanobactéries. 
Les premiers résultats des 
analyses (11 et 12 août) 
n’avaient pas révélé la présence 
de microcystines, des toxines 
produites habituellement par 
les cyanobactéries sur les plans 
d’eau de Wallonie.
Une analyse complémentaire 
a été effectuée pour identifier 
des neurotoxines appelées 
«anatoxines» produites par un 
autre type de cyanobactéries. 
Des prélèvements ont été 
réalisés sur des galets à faible 
profondeur dans l’Ourthe à 
Esneux et environs.
En ce qui concerne les 
résultats de ces analyses 
complémentaires, les 
observations au microscope 
n’ont pas pu montrer la 
présence significative de 
cyanobactéries. Tous les 
tests de détection et dosage 
d’anatoxines sont également 
négatifs.
À la suite de ces deux 
analyses, rien ne laisse penser 
qu’il y aurait une présence 
significative de cyanobactérie 
dans l’eau de l’Ourthe.
Pour ce qui est du chien ayant 

succombé après avoir bu l’eau 
de l’Ourthe, la cause s’oriente 
désormais vers le deuxième 
diagnostic envisagé par la 
Clinique vétérinaire de l’ULiège, 
à savoir un œdème cérébral 
consécutif à une hyponatrémie 
aiguë (œdème cérébral causé 
par une ingestion trop rapide 
d’une grande quantité d’eau, 
qui cause le gonflement puis 
l’éclatement des cellules 
cérébrales). Les symptômes 
observés sont proches de 
l’intoxication par des toxines 
neurotoxiques.
Pour rappel, pendant la durée 
des analyses, 5 communes 
(Esneux, Hamoir, Comblain-
au-Pont, Ferrières et Neupré) 
avaient pris des arrêtés 
de police pour interdire la 
baignade dans l’Ourthe par 
mesure de précaution sanitaire. 
Au vu des résultats des analyses 
complémentaires, tout risque 
relatif aux cyanobactéries peut 
être écarté.

Au début de cette alerte, 
le centre régional de crise 
nous a demandé de diffuser 
l’information vers le grand 
public..., nous avons donc 
réalisé un post facebook que 
nombre d’entre-vous ont 
pu partager et répondu aux 
solicitations des journalistes 
pour expliquer la situation en 
radio et à la télévision.
Nous avons également 

participé à la prise 
d’échantillons sur divers sites 
«suspects» à la demande de la 
Direction des eaux de surface 
(SPW).
 

Actualités Cyanobactéries
Quels risques dans l’Ourthe?

Une information du Centre 
régional de crise de Wallonie

Prudence 
indispensable

Les mesures de prudence 
lors d’une baignade dans 
l’eau d’un lac ou d’une 
rivière doivent rester 
d’application. En Wallonie, 
24 zones de baignades 
officielles bénéficient de 
contrôles réguliers quant 
à la qualité de l’eau. En 
dehors de ces zones, 
l’eau peut présenter 
une mauvaise qualité 
bactériologique, ce risque 
étant accru en cas de 
niveaux d’eau faibles et 
de températures élevées. 
De plus, certaines rivières 
ou plans d’eau peuvent 
être dangereux (barrages, 
trous d’eau, différences de 
températures, racines...).

Toute tache verte ne 
signifie pas nécessaire-
ment présence de 
cyanobactéries mais 
autant rester prudent et 
éviter ces endroits où l’eau 
stagne et où les polluants 
peuvent s’accumuler.
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Actualités River-Stewards
Bilan d’un mois au bord de l’eau

Pour la 3e année, le Contrat 
de rivière Ourthe a engagé 
deux « river stewards » pour 
sensibiliser directement les 
usagers du bassin de l’Ourthe 
aux bons gestes à adopter en 
bord de cours d’eau. Cette 
année, ce sont Nathan et 
Clémence qui ont endossé la 
tenue de river steward. Du 
02 juillet au 06 août, ils ont 
parcouru quotidiennement 
des circuits spécifiques à pied 
ou à vélo le long de l’Ourthe 
pour aller à la rencontre 
des pêcheurs, baigneurs, 
kayakistes, scouts ou simples 
promeneurs. Leur rôle était 
de les conseiller, informer 
et sensibiliser : baignade, 
ramassage des déchets, pêche, 
plantes invasives, castors, 
quiétude des lieux. Egalement, 
patrimoine culturel et naturel 
de la vallée sont autant de 
thèmes abordés. Ils ont 
également rendu visite aux 
différents camps scouts et 
campings situés aux bords des 
cours d’eau du bassin.

Les retombées de cette action 
sont largement positives. Les 
personnes rencontrées ont 
généralement apprécié ce 
contact d’un genre nouveau. 
Elles se sont montrées très 
satisfaites du service rendu 
et des conseils reçus. Les 
deux étudiants ne sont jamais 
tombés sur des personnes 
fermées au dialogue. De plus, 
aucune incivilité grave n’a été 
constatée durant leur travail. 
S’il est devenu rare de constater 
de grosses incivilités, il est 
important de rappeler que la 
responsabilité est collective. En 
effet, c’est l’accumulation des 
petits gestes problématiques 
qui impacte l’Ourthe et les 
cours d’eau en général.

Au vu des circonstances 
exceptionnelles, de nombreux 
belges ont préféré venir se 
prélasser au bord de l’Ourthe 
au lieu de partir à l’étranger. 
Malgré cela, en raison de la 
météo, il y avait peu de gens 
au début du mois de juillet. Les 
stewards ont donc concentré 
leurs efforts sur les camps de 
jeunes, les campings et les 
nombreux pêcheurs. Ensuite, 
avec le retour du beau temps 
incitant tout un chacun à 
trouver un peu de fraicheur au 
bord de l’eau, les stewards ont 
principalement rencontré des 
baigneurs. Le travail n’a pas 
manqué !

Quelques exemples de conseils 
donnés par les stewards cet 
été?
•	 Porter des chaussures 

adaptées pour marcher 
dans l’eau : il peut rester 
des hameçons, des verres 
cassés et des ferrailles au 
fond de la rivière.

•	 Se laver les mains après la 
baignade : il y a toujours 
un risque d’attraper une 
gastro-entérite ou autre 
maladie.

•	 Ne pas oublier ses déchets 
après une journée au bord 
de l’eau.

•	 N’utiliser que les aires 
d’embarquement et 
débarquement officielles 
prévues pour les kayaks.

•	 Relâcher les poissons et 
macro-invertébrés pêchés 
à l’épuisette par les 
enfants.

•	 Limiter les nuisances 
sonores, notamment les 
enceintes qui troublent 
fortement les autres 
usagers de la rivière et la 
faune particulièrement 
riche dans la vallée de 
l’Ourthe.

Un petit bémol ? Ils ne peuvent être partout en même temps 
et le bassin de l’Ourthe est grand ! Comment faire évoluer ce 

projet pour l’été prochain ? Une question à laquelle nous nous 
attellerons dans les prochaines semaines.



JETER PAR TERRE,
C’EST JETER EN MER !

Au delà du déchet jeté directement dans la rivière, ce sont nos déchets, solides et liquides, jetés directement dans les avaloirs,
dans le réseau d’égouttage (via WC, évier, …), abandonnés aux bords des routes, qui se retrouvent dans nos cours d’eau et à terme dans la mer. 

Soit parce qu’ils sont mouvants et passent sous nos ponts, soit parce qu’ils sont liquides, ces déchets sont peu remarqués.
C’est pourquoi, nous mettons en œuvre des actions afin de conscientiser tout un chacun à cette problématique et afin de stopper les pollutions diverses.

UN DÉCHET DANS
     LA RIVIÈRE, C’EST ...

... UN TABLEAU
PAS FORT BEAU

   ... DES ODEURS
ET PUANTEUR

        ... DES EAUX QUI
            DÉBORDENT 
JUSQU’À NOTRE 
              PORTE

... L’IMPACT
SUR LA FAUNE

ET SUR LA FLORE

... D’IMPORTANTS COÛTS 
POUR EN VENIR À BOUT

                ... ET DANS L’OCÉAN,
            LE 7È CONTINENT 
          DEVIENT PLUS GRAND !
           Le 7è continent est un énorme amas de plastiques
	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 et	déchets	situé	dans	le	Nord-Est	de	l’Océan	Pacifique
                     qui mesure 6 fois la France

STOP 
5
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Sensibilisation La Tortue de Floride
Une espèce exotique

La tortue de Floride est une 
tortue aquatique originaire des 
Etats-Unis, plus précisément 
de la zone allant du sud de la 
Virginie jusqu’au nord de la 
Floride.

Elle a été massivement 
importée en Europe par 
les animaleries pour les 
aquariums, bassins et mares 
ornementales. On estime que 
50 millions d’individus ont été 
ainsi importés dans les années 
1970 à 1990. Les ‘’bébés 
tortues’’ sont de petite taille et 
sont souvent présentés comme 
des tortues naines, mais elles 
peuvent, en réalité, atteindre 
jusqu’à 30 cm à l’âge adulte et 
peser 3kg. Les tortues prenant 
de plus en plus de place, 
elles finissent par devenir 
indésirables. Les propriétaires, 
ne sachant plus quoi en faire, 
les relâchent souvent dans 
la nature. Heureusement, 
les tortues se dispersent 
peu dans l’environnement et 
s’établissent habituellement 
dans le plan d’eau où elles ont 
été introduites. Dans le bassin 

de l’Ourthe, on peut donc la 
retrouver dans des plans d’eau 
et bassins d’orage, des bras-
morts de l’Ourthe, le canal 
de l’Ourthe, les anciennes 
carrières… Des sites qui 
peuvent présenter un grand 
intérêt biologique. 

Heureusement, les conditions 
climatiques actuelles ne 
permettent pas sa reproduction 
en Belgique et dans les régions 
limitrophes en dépit d’une très 
bonne survie hivernale. Les 
effectifs sont donc uniquement 
conditionnés par le flux de 
lâchers.

Statut et mesures spécifiques
La tortue de Floride figure dans 
la liste des espèces exotiques 
envahissantes, jugées préoccu-
pantes pour l’Union en 
vertu du Règlement (UE) No 
1143/2014. Les États Membres 
sont chargés de faire respecter 
une série d’obligations pour 
chacune des espèces listées, 
obligations qui s’appliquent 
désormais à la tortue de 
Floride (et toutes ses sous-
espèces).
1.	 Interdiction de vente, 

de détention et 
d’introduction dans 
la nature - Possibilité 
de sanctionner le 
contrevenant en vertu 
du Décret EEE adopté en 
2019. Les propriétaires de 
tortues de Floride acquises 
avant 2017 peuvent 
toutefois conserver leurs 
animaux pour autant 
qu’ils ne puissent pas se 

reproduire ni s’échapper 
dans la nature.

2.	 Obligation de surveillance 
- Les états Membres sont 
tenus de réaliser une 
cartographie dynamique 
détaillée des populations 
de tortue de F. présentes 
sur leur territoire. En 
Belgique, tous les citoyens 
peuvent participer à 
cet effort de recherche 
en signalant leurs 
observations via la plate-
forme mise en place par le 
Service Public de Wallonie 
: http://biodiversite.
wallonie.be/encodage-
invasives

3.	 Obligation de gestion - Les 
tortues détectées dans les 
sites protégés et/ou de 
grand intérêt biologique 
seront éliminées 
progressivement par 
piégeage.

Si vous avez une tortue de 
Floride chez vous dont vous 
souhaitez vous débarrasser, 
ne l’abandonnez pas n’importe 
où : prenez contact avec des 
refuges agréés par le bien-être 
animal comme l’ASBL Carapace 
(carapace@pairidaiza.eu).

Menaces sur la biodiversité et 
la santé
Comme toute espèce exotique 
qui arrive dans un écosystème, 
les tortues perturbent les 
équilibres établis, soit de 
façon directe (par prédation, 
broutage ou compétition), 
soit de façon indirecte via des 
modifications complexes des 
milieux d’introduction. 



Carte d’identité
Tortue de Floride ou Trachemys scripta

Elle a la carapace bien bombée, avec une tête pointue et 
vivement colorée ; le nez est plus proéminent chez les mâles. 
La dossière* est brun - olive avec quelques marques de 
couleur plus ou moins nettes, le plastron* est jaune.

* La carapace est formée de deux parties : la partie dossière 
et la partie ventrale ou plastron.

La tortue de Floride comprend trois sous-espèces :
- Trachemys scripta elegans (la tortue à joues rouges)
- Trachemys scripta scripta
- Trachemys scripta troostii (la tortue à joues jaunes)

Si l’identification de T. s. elegans ne pose pas de problème, 
grâce à ses marques rouge vif, il n’en va pas de même des 
animaux mêlant le jaune, le noir et divers bruns.

Deux sites pour vous aider à les reconnaître:
http://biodiversite.wallonie.be/servlet/Repository/?ID=37458
https://www.cheloniophilie.com/Fiches/Trachemys-scripta.php
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Cette arrivée peut entraîner 
la diminution des effectifs de 
certaines espèces présentes 
(voire leur disparition locale) 
mais aussi l’arrivée ou 
l’augmentation des effectifs 
d’autres espèces.

Ailleurs en Europe, la tortue de 
Floride représente également 
une menace du fait de possibles 
concurrences interspécifiques. 
C’est notamment le cas dans 
le sud de la France où elle 

concurrence directement 
une tortue indigène: la 
Cistude d’Europe (absente de 
Wallonie). C’est d’ailleurs la 
raison principale pour laquelle 
l’espèce est listée au niveau de 
l’union européenne.

En outre, rappelons que 
l’espèce, comme d’autres 
reptiles (serpents, lézards…) 
est vectrice de la salmonellose. 
C’est d’ailleurs la raison pour 
laquelle les Etats-Unis ont 

interdit la vente de tortues 
d’eau douce dès 1975.

Comment l’observer?
La tortue de Floride est un 
animal poïkilotherme c’est-
à-dire que sa température 
corporelle dépend de celle 
du milieu extérieur. Afin de 
pouvoir survivre (se déplacer, 
se nourrir, etc.), les tortues 
doivent passer un certain 
nombre d’heures au soleil, à 
emmagasiner de la chaleur. 

C’est pour cette raison qu’on 
l’aperçoit généralement 
prendre des bains de soleil 
soit en se postant sur des 
perchoirs, soit en flottant, à la 
surface ou à faible profondeur. 
A la différence de nos reptiles 
indigènes, les heures les plus 
chaudes sont donc les plus 
favorables à son observation.  
Autrement, elle passe la 
majeure partie de son temps 
immergée.



Pour recevoir ou faire 
connaître ce bulletin,  

communiquez vos nom,  
prénom et adresse 

ou un mail !
Contrat de rivière Ourthe rue 

de la Laiterie, 5
 6941 Tohogne

086/21.08.44
cr.ourthe@skynet.be
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Publications

Atlas du Karst Wallon
L’Ourthe Calestienne
Le premier tome consacré 
au bassin de l’Ourthe est 
maintenant disponible.

Prix: 20 €

Où se le procurer ?

Au Contrat de rivière Ourthe 
ou sur ediwall.wallonie.be
D’autres points de vente 
devraient être définis dans les 
semaines à venir.

Ainsi font les rivières
par Stéphane Dizier
Une histoire dans l’histoire. Le 
silence peut être mensonge et 
le mensonge destructeur!...
C’est ce qu’apprendra à ses 
dépens la famille Boquet. 
Un forfait pesant qui mettra 
certains protagonistes devant 
leurs responsablités et en 
conduira d’autres vers une 

crise identitaire. Situation 
douloureuse dans laquelle en 
réalité, chacun est victime!... 
Une BD qui se déroule dans le 
milieu des bateliers sur le Canal 
de l’Ourthe au 19e siècle. Si 
vous voulez découvrir comment 
les betchètes passaient les 
barrages, comment le cheval 

était transporté d’une rive à 
l’autre, à quoi ressemblait le 
vie des bateliers... 

Où se le procurer ?
le-chainon-manquant.be/
librairie/
Prix: à partir de 18 €


